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- le trop-plein du la population britannique?
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UN TRUC IMPERIALISTE
Pourcoller au Canada les sans-travail dont l’Angleterre

n’a que trop

 

Malgré les objections du gouvernement canadien, qui ne

pouvait pas pousser trop loin son opposition sans être taxé de
déloyauté par nos jingoes, le gouvernement impérial insiste

pour nous envoyer 10,000 moissonneurs sans expérience, car la

plupart seront recrutés dans les régions minières. i
Cette intrusion est flagrante. C’est un moyen de nous

coller un contingent d'immigrants anglais dont le pays n’a nul

besoin, mais que l’Angleterre a de trop. Cette petite armée de

chômeurs augmentera le nombre de nps sans-travail. cet autom-

ne et l’hiver prochain. et leur venue contribuera certainement

à encourager l’émigration d’un plus grand nombre de fils du

Canada. Autrement dit, l’affaire est doublement mauvaise

pour la nation. .
Puisse au moins ce coup de force impérial servir de leçon

au peuple,canadien. Qu'il considère avec quelle impudence

la métropole impose ses volontés aux ministres d’un pays aus-

si libre que l'Angleterre en théorie, mais qul’est beaucoup
moins en pratique parce qu'il se trouve chez noûs.des gens qui

sont du “vieux pays” avant d'être Canadiens. Le prétexte que

l'Ouest a besoin de moissonneurs anglais ne connaissant rien

de la vie des champs ne tient pas. Ces faux immigrants y

viendront même à nos frais, car le gouvernement, malgré son
peu d'enthousiasme, a promis de payer un tiers de leurs frais

de voyage.

Croire que l’Angleterre rapatriera ces gens une fois qu’ils

auront passé l'eau, pour continuer à les pensionner chez elle

comme sans-travail est une utopie. Pourquoi ne pas voir dans

la tentative de M. Amerey, secrétaire pour les Dominions, un

premier essai pour déverser chez nous, en employant la ruse,

Déjà, certaines

villes de l’Ouest, Vancouver, Winnipeg, Régina. l’ont bien com-

pris, qui ont passé des résolutions à l’effet d'écarter ces bou-

ches inutiles cet hiver. D’autres suivront, et nous ne serions

pas surpris de voir Toronto, antre de l’ultra-impérialisme, sui-

vre cet exemple, en vertu du proverbe anglais bien connu:

“Charity begins at home.” FLAMBEAU.....

     
 

“ MOINS D'ENFANTS EN ITALIE
Malgré Mussolini, qui en voudrait des masses

pour la “boucherie” . _

 

 

Lorsque la natalité commença à baisser en France, l’An-
gleterre d’æbord. puis l’Allemagne et l'Italie débinèrent aussi-

tôt cette “pauvre” France qui, à cause de son ‘’immoralité”,

en était venue à une “décadence” rapide et irrémédiable.
Le ‘‘ver rongeur” ne tarda pas a s’attaquer a Albion, dont

le pourcentage des naissances est aujourd’hui inférieur au

pourcentage français; ensuite à l'Allemagne, où la dégrifgola-

de s’accentue d’année en année; et enfin à l'Italie, où. malgré

les appels de Mussolini la natalité est en pleine décroissance.

“Le Corriere della Sera”, ayant fait observer qu'elle était,

ily a quelques années, de 35 pour 1,000 habitants, écrit qu'el-

le n'est plus maintenant que de 27.

Dans la plupart des villes, grandes et petites. il y a un ex-

cédent de décès. A Florence par exemple, dans le premier se-

mestre de 1927 on a compté 2,214 décès et seulement 1,863

naissances. Dans le deuxième semestre la situation est meil-

leure: il y a un excédent de naissances, mais ledit excé-

dent est minime — cinq seulement — et ne compense pas l’ex-

cédent de décès du premier semestre. A Turin, en 1927, le
nombre des décès l'a emporté de quatre à cinq cents sur le nom-

bre des naissances. et la situation est à peu près la même à Bo-

logne. Venise, Gènes, Trieste, Ferrare, etc.

La population des villes augmente cependant par l'afflux

des campagnards, tout comme en France, g'uis dans l'Italie

du Nord et dans le Centre, c’est à peine si, mème dans les cam-

pagnes. le nombre des naissances compense celui des décès, Le

grand réservoir d'hommes où s'alimente la péninsule. ce sont

les provinces du midi, c’est-à-dire la partie la moins industriel-
le, et, on peut le dire sans malveillance, la plus arrièrée du

pays.
Pour ceux des Italiens. genre Mussolini, qui voient dans la

surabondance de Ia population la force principale de l’Italie,

ces constatations ont quelque chose d'alarmant. Nous ne

saurions y voir, quant à nous, que la répétition d’un phénomè-

ne démographique à peu près constant, le taux de la natalité

allant toujours en décroissant à mesure qu'avance le degré de

civilisation d'un pays.

Pour des pays déjà surpeuplés, comme l'Allemagne, l’Ita-
lie, etc. une augmentation trop rapide de la population multi-
plie les dangers de guerre, par le besoin d'en répandre le trop-
plein au dehors, et ils sont de plus en plus nombreux sans dou-

te, ceux qui se demandent pourquoi faire tant d’enfants, si le
seul résultat est de les envoyer à la boucherie. SPARTACUS.

HOMMAGE SOIT RENDU AU
TRIO CATTA-LEO-LETOURNEAU!
A propos des courses de Dorval, qui ont remporté hier

après-midi, ouverture de leur deuxième semaine de la saison,
un franc succès, pourquoi ne pas signaler le fait que la plus
puissante organisation de courses à Montréal et peut-être
dans toute l’Amérique du Nord, se trouve actuellement aux
mains de trois Canadiens-français, MM. Cattarinich, Dan-
durand et Létourneau ?

Ceux-ci contrôlent à Montréal trois pistes: Dorval, Mont-
Royal et Delorimier. Les turfmen sont sûrs de trouver sur ces
trois pistes constamment des bons chevaux et une surveillance
assidue des paris.

Aux Etats-Unis, le même trio possède aussi d'énormes in-
térêts, et malgré l’enchevêtrement de restrictions dans di-
vers Etats, il a su faire face à la musique. G.L

 
 

 

 

 

 

UN SOURIRE
DE FEMME

Qui ne veut pas devenir com-

mercial, ni pièce de prothèse

SALE CONSPIRATION
PHOTO-DENTAIRE

Mile Rachel Devirys, la charman-

te vedette parisienne du ciné, fut

extrêmement flattée, i) y a quelques

mois, lorsqu'elle reçut la visite

d'un photographe en renom.

Celui-ci, après lui avoir déclaré

qu’elle avait le plus beau et le plus
photogénique sourire de l’aris, lui

déclara ne souhaiter rien de plus
ay monde — pas même In mort de

sa belle-mère — que d'en fixer l'é-

clat.
Mile D'erivys consentit à se ren-

dre au “studio” de l'artiste, qui en

une magnifique sépia traduisit le

charme de sa bouche. . .

—Je vous en enverrai une douzai-

ne, dit-il.
Et il tint parole. Si bien que

Mie Derivys, par une judicieuse
distribution, eut de quoi rendre
une demi-douzaine de ses amis

très heureux et autant de ses a-

mies fort jalouses . .

Mais l'artiste fit autre chose. Un

jour, en passant devant l’étalage
d'un dentiste — ces gens ont toutes

les audaces — Mlle Devirys s'écria,

horrifiée:
—*Ciel! ma bouche au ralenti!”

Elle venait, en effet, d'apercevoir

dans la devanture le portrait, signé
par son talentueux admirateur, re-

produit sur verre.

Un mécanisme actionnant un jeu

de lumières montrait sa bouche, tan-

tôt ouverte et tantôt fermée, et —
horresco referens! — tantôt avcc

ses dents, tantôt dégarnie comme

celle d'un nouveau-né ou d'un vieil-
lard!

L'enquête à laquelle clle se livra
lui révéla que pas un seul, mais de
nombreux dentistes avaient été pour-

vus de cet ingénieux, mais cavalier

moyen de réclame.
Ce qui prouve qu'il y a dans Pa-

ris des arracheurs de dents, commeil
s'en trouve dans Montréal, dont le

charlatanisme n’est pas même éga-

lé par celui des sorciers chez les

nègres.
Ainsi, Mlle Devirys devenait le

plus injustement du monde la per-
sonnification de la prothèse dentai-

re, une magnifique réclame pour les

constructeurs de “bridges”.

Elle s'adresse, par l'organe d'un

maître du Barreau. à la justice de

son pays pour obtenir réparation du
préjudice qui lui a été causé, Elle

réclame 150,000 francs de dommages-

intéréts, soit a peine 5,000 francs

 

par dent.

C'est donné, s'il faut s’en fier à Ja

déclaration du photographe “mo-

dern style”, que Mlle Devirys avait

le plus beau sourire de Paris.

l’eut-être son avocat a-t-il pris en

considération le fait que le truc du

jeu de lumières lui réinstallait aus-

sitôt dans lu bouche les dents que la

pince magique d'un mystérieux den-

tiste lui avait extraites quelques

secondes auparavant, et que partant

il y avait dans une certaine mesure

réparation.

Les belles de tous les pays atten-

dront avec l'intérêt que l'on peut de-
viner l'issue de ces procédures.

Quel serait leur sert, en effet, si el-

les pouvaient devenir les pitoyables
victimes, n'importe quel jour, de

noires” conspirations entre artistes

de la lentille et du davier?
MISTIGRIS.

Le banditisme en Angleterre

Les méthodes de banditisme qui
font de Chicago la ville la plus cé-

lêbre et la moins sûre du monde,
vont-elles être appliquées en Angle-

terre ?
Le Sunday Chronicle dit, en effet,

que l'attention de la police est atti-
rée par des bandes d’apaches qui

font régner la terreur dans certains

quartiers de Glasgow. Les commer-
çants n'osent pas se plaindre et vont

jusqu'à payer des redevances régu-
lières aux bandits pour n'être pas

inquiétés. Certdines de ces bandes
sont exclusivement composées de

jeunes gens de moins de 20 ans.

28,500000 femmes voteront

On mande de Washington au
Daily Telegraph, de Londres, qu'on
s'attend a ce que les femmes jouent

un rôle important dans les élections
présidentielles prochaines. Les deux

partis en présence cherchent à obtc-
nir leur appui, car sur 58 millions d’électeurs, il y a 28,600,000 (soit

49 ‘pour cent) de femmes.

APRESLASECHER

 

CE QUE HOOVER PROMET AUX YANKS, S’IL
EST ELU PRESIDENT

 

POUR LE MAINTIEN DE LA LOI VOLSTEAD ET
LA CANALISATION DU SAINT-LAURENT

 

Université Sanford, Cal, 11—Le candidat républicain à
la présidence des Etats-Unis, Herbert Hoover, a prononcé au-
jourd'hui son discours d’‘‘acceptation’’, c’est-à-dire qu’il a for-
mellement assumé le rôle à lui offert par la convention de
Kansas City. ®

M. Hoover s'est prononcé pour I'“Amérique sèche”, soit
le maintien de la loi Volstead sans amendements, et selon
lui, “tout président des Etats-Unis est tenu, de par son ser-
ment, de veiller à la mise en force du 18ème Amendement.”
dement."”

H a reconnu que de grands abus étaient commis sous le
régime actuel, et il a promis, s’il est élu, d’enquêter sur le mal
et ses causes.

Le candidat à la Maison Blanche a aussi promis de l’aide
aux fermiers, p=ur la fixation des prix et l’écoulement de
leurs produits. Puis M. Hoover en est venu à son dada favo-
ri: la canalisation des grandes voies fluviales.

On connaît là-dessus le programme de M. Hoover: il
promet de s’employer de toutes ses forces afin que dans qua-
tre ans la canalisation du Saint-Laurent soit un fait accompli
et que les océaniques puissent se rendre jusqu'aux ports des
Grands Lacs.

De sorte qu’après ‘avoir promis la sècheresse, M. Hoo-
ver a ensuite fait entrevoir aux Américains le déluge. . . s’il
est élu!

    

EST-IL VRAI QUE LE DOMINION
PERD $120,000,000 PAR ANNEE?

(Dépêche spéciale à ‘“L'Autorité Nouvelle’)

Windsor, 11 — La saisie par les agents du gouverne-
ment ontarien, de liqueurs valant plusieurs millions, prêtes à
être exportées aux tats-Unis, est sûrement appelée à des ré-
percussions dont on ne peut encore prévoir toute l’importan-
ce.

 

D'abord, les seize exportateurs ainsi pris par surprise,
vont entamer toutes les procédures imaginables afin de ren-
trer en possession du précieux liquide.

Ensuite, quelle attitude adoptera le gouvernement fédé-
ral, qui a certes son mot à dire quand il s’agit d’exportations
dans un pays étranger? Le gouvernement conservateur de
M. Fergusson aurait voulu lui faire une niche au gouverne-
ment King qu’il n’en faudrait pas être surpris.

Coïncidant avec la campagne du parti républicain, pour
rendre les Etats-Unis aussi ‘‘secs’”’ que le Sahara, une cam-
pagne a été déclanchée dans la presse “bleue’ de notre pays,
afin d’aider l’Oncle Sam dans cette tache sacro-sainte.

Les statistiques américaines portent que, de juillet 1926
à juillet 1927, il est entré en contrebande 20,000,000 de gal-
lons d'eau de vie aux Etats-Unis, en ne comptant que l’alcool
illicitement importé par voie du Canada. Assitôt la presse
conservatrice de conclure, de ces chiffres manifestement ex-
agérés, que le Trésor canadien perd bon an mal an $120,000-
000 de droits qui tombent dans la poche des ‘‘bootleggers”…

A sa face même, cette prétention semble ridicule, car le
gouvernement canadien ne peut se priver de gaieté de coeur
d'un aussi joli denier; ou bien il s’empresserait de s’enten-
dre avec nos voisins pour faire cesser ce commerce illicite.

 

LES BANQUES RESPONSABLES DE
LA DEGRINGOLADE EN BOURSE ?

{Dépêche spéciale à *L'Autorité Nouvelle”)

 

Ottawa, 11 — Une pression sera certainement faite sur
le gouvernement dès la prochaine session, pour I'amener a
amender la loi des banques. Les récentes amalgamations de
banques ont déjà soulevé de violer‘es critiques, car à sup-|
poser que ces fusions continuent, il n’existera bientôt plus
dans le pays qu'une demi-douzaine de grandes banques, et il;
leur sera facile de contrôler toute la finance.

On l’a bien vu ces jours derniers, alors que les banques,
par la réduction soudairg des prêts faits aux courtiers, ont
produits une dégringolade en Bourse.

Aussi longtemps que les stocks montèrent, montèrent, les
prêts étaient abondants, l'argent coulait à flots des coffres des
banquiers, dont les disponibilités ne semblaient pas devoir ja-
mais avoir une fin. Le public achetait tour de bras, et tout ce
monde s’enrichissait. . . sur le papier.

Soudain, patatras! les banques sont serrées, elles crient
famine, elles tirent sur les courtiers, qui à leur tour tirent sur
les clients, lesquels s'affolent et lächent leurs valeurs.

Quia tiré les marrons du feu? C'est ce qu'on s'applique-
ra à rechercher. En tout cas les banques, qui, depuis quelque
temps, avaient une mauvaise presse, en auront d’ici peu une
bien plus mauvaise encore.

  

Les deux partis politiques s’nc-

cordent pour dire que ln bataille

it ln Northwestern University, le

professeur Hopkins a décrit com-

sera la plus Ââpre depuis 1892, épo-

que où le démocrate Graver Cleve-

land fut élu.
On estime que chacun des partis

dépensera environ 1 million de li-

vres sterling (124 millions de francs)
pour sa campagne, ct que les “secs”,
les “humides” et les fermiers dé-

penseront pour leur part 500,000 li-
vres.

Vers le zéro absolu

Une dépêche de Evanston, Illinois,

annonce que dans une conférence

qu'il vient de faire devant l'Institut dc la Société américaine de chimie,
 

ment les savants nrrivent actuclle-
ment à produire des températures
allant jusqu'à 459 degrés au-des-

sous de zéro Fahrenheit, en se ser-

vant d’un produit chimique appelé le

sulfate de calolinium.
“Avec cette substance”, a-t-il dit,

“la science espére arriver au zéro

absolu, — à la température la plus

basse qui soit.”
A cette température, tout mouve-

ment des cellules cesse, tout prend

une immobilité absolue. La vie est
tout à fait impossible, à ces basses

température. On se servait jusqu’à

maintenant de I'hélium solidifié pour

obtenir des froids de ce genre.

ESSELEDELUGE
 

 

 

de voir
notre ami Edmond Chassé, de
l'* Evénement”. soutenir que la prin
cesse Victoria de Hohenzollern,
soeur de l'ex-Kaiser, se trouve à
Québec en compagnie de son jeune
mari, le Russe Alexandre Subkoff.
malgré les affidavits assermentés
des deux voyageurs ct des démen-
tis de deux autres journaux de la
vieille capitale, le “Soleil” et le
“Chronicle-Telegraph”. Edmond
tient a son “scoop” et y tient mor-
dicus: pour les non initiés, scoop”,
terme journalistique, signifie nou-
velle exclusive: et plus fin que le
corbeau de la fable, Edmond ne veut
pas pour tous les diables ouvrir le

bec et laisser tomber son fromage.

ll est trés réjouissant

LJ . LA

Que la visiteuse actuellement à

Québec soit princesse ou non, nous
nous en hattons l'oeil.
temps que les princes et les prin-
cesses n'intéressent pas plus le po-
pulo que des chiens savants où des
fakirs. Néanmoins, au point de
vue de “L'Autorité Nouvelle’. je ne
puis faire autrement que rappeler
que ce journal annonça qu'Alexan-
dre Subkoff, à la suite de ses démé-
lés avec la police en Allemagne. en
Belgique et en Hollande. prendrait
tout probablement la route du Ca-
nada. Dans le temps, il ne sem-
bhit pas qu'il dit être accompagné
par sa princesse. Les choses ont
pu changer cet c'est pourquoi nous
avons hâte de savoir qui aura le
dernier mot . . . et le bon, d’Ed-
mond Chassé ou de ses détracteurs.

H va beau

Les premiers disciples de M. Bou-
rassa ne paraissent pas avoir con-
servé un très bon souvenir du gran-
diloquent Henri. Lorsque ce talen-
tueux Jules Fournier mourut, il di-
sait pis que pendre du Maitre; M..
Olivar Asselin n'en pense pas
mieux et M. Armand Lavergne ne
se gêne pas aujourd'hui pour ex-
primer à son tour sa pensée sur le
surhomme, oni à l'en croire Rerait
un bien petit homme. Dans une

récente lettre à “L'Evénement”,
après avoir rappelé les luttes qu’il
mena de pair avec M Bourassa, ot
snérialement celle du Keewatin, il

lait beaucoup de Bourassa et de La.
vergne: peut-être en parlait-on trop.
du second surtout." Ce qui veut
dire, ou nous ne comprenons pas le
francais, que le maître était jaloux
du disciple et Je laissa voir.

* » -

Le minstére de la Voirie, tous les
journaux de la province auront beau
avertir les automobilistes qu'il est
dangereux d'aller se ‘‘frotter” ron-
tre un train, ce sera un avertisse-
ment inutile pour nombre de fous
dont la disparition de cette terre de
douleur sera platôt un hienfait pour:
l'humanité souffrante. Depuis que
le monde est monde on répète sur
tous les tons qu'il ne faut pas se je.
ter à d'eau immédiatement après
les repas, et combien d'abrutis se,
noent chaque jour pour avoir en-'
freint cette loi élémentaire. J'en‘
entendais un d'autre jour, qui s'é- :
“tiait. au milieu d'amis pamés d'ad-!
miration: ‘’J'sus prêt à gager, moé,:
SCONCE, que vas manger plein
mon vertre, et qu'ensuite j'vas m'ie- ;
ter à l'eau sans m'naver. Qui.

est prêt à gager cing piastres,
“saint ciboire de tahernacle”?

wpe

“ - .

Quelques-uns de nes lecteurs se;

lcont seandalisés, l'autre jour, de ce
gue voulant reproduire au naturel le
langage de trop de nes compatriotes, :
nous ayons émaillé notre stvle d’u-
ne collection de choses saintes em-
ployées de façon à faire frémir.|
Pourtant. c'est l'humble vérité. Je
ne crois pas qu'en aucune partie du
monde il vy ait autant de blasphé-
mateurs que chez nous: la plupart
inconscients, je le veux bien, mais
un tel langage ne devrait pas avoir
sa place chez “un peuple de gentils-
hommes”, comme nous aimons à
nous proclamer. Le journaliste
francais Victor Forbin, de passage
chez nous, se permit quelques re.
marques a ce propos, et aussitot il
fut invective par un saint-jean-bap-

tisant quelconque. C'est que nous
sommes devenus rudement suscep.
tibles. voyez-vous, ayant été traités

si longtemps de “peuple choisi de
Dieu” !

VULCAIN

DEUX MILLE
ACCIDENTS

D’AUTOMOBILES
Québec, 11 — Près de 2,000 acci-

dents d'autos se sont produits dans

la province de Québec entre le ler

mai, qui est à vrai dire la date d’ou-

verture de la saison automobiliste, et

le 25 juillet. Le nombre exact, d’a-

près M. Bégin, contrôleur du revenu,

est de 1,822 ct plusieurs autres ont

  

LE SCANDALE DU PALAIS
PREND UNE TEINTE “BLEUE”

Le scandale qu'on nous promettait au palais de justice
va-t-il, comme celui promis à l'hôtel de ville sur l'achat de la
Montreal Water & Power Co., tourner contre ceux qui comp-
taient en profiter ?

“L’Autorité Nouvelle” a dévoilé, la semaine dernière, les
circonstances de cette affaire, du moins celles jusqu'ici con-

nues:.
Au cours de la contestation de l’élection de M. Napoléon

Séguin, comme député de Sainte-Marie à la Législature, le
dossier disparut comme par un coup de baguette magique.
Non que M. Séguin, aujourd’hui gouverneur de la prison de
Montréal, ait eu quoi que ce soit à voir dans cette disparition,

| ni qu’elle lui ait servi le moins du monle, car le dossier fut
immédiatement reconstitué par l'avocat des requérants. Mais
les auteurs de ce vol croyaient, en ce faisant, se mettre “bons”,
paraît-il, avec le parti libéral, rapport à une fructueuse li-
cence pourla vente desliqueurs, plus tard source de bien des
litiges. -

Or, les organisateurs conservateurs qui voulaient se ser-

vir de cet enlèvement pour l'élection de Sainte-Marie, cet au-
tomne, auraient découvert que ses deux auteurs étaient des
bleus de la plus belle eau, bien que la couleur de l'un soit
récente. Les deux copains, ainsi que l’a déjà rapporté ‘L'Au-
torité Nouvelle", seraient un “‘vieux’”’ personnage municipal,
aujourd’hui sorti de l’hôtel de ville, et un ‘jeune’’ avocat que
le zéro absolu de sa clientèle tient d'ordinaire en-dehors du
palais.

L'affaire demeurerait-elle en dehors de la politique que
le Conseil du Barreau en sera certainement saisi un jour ou

 

 

   

écrit: “C'était le temps où l'on par- |cinégraphiste

l'autre, car il se passe trop d’étranges affaires au palais.

 

LOEWENSTEIN
ET ‘ROCAMBOLE’
Deux romans qui se ressem-

blent — La grande utilité

d’un ‘‘remueur d’affaires”

 

 

Le roman du financier ILoe-
wenstein est du genre balza-
cien. Tl pourrait aussi s'écri-
re en feuilleton, avec. & cha-
que fois. une palpitante suite
au prochain numéro. Tel Pon-
son du Terrail pour Rocambo-
le, l'auteur de Loewenstein
pourrait ressusciter son héros
à son bon plaisir et à celui des
lecteurs, car Loewenstein mort
est encore plus intéressant, s’il
se peut, que Loewenstein vi-
vant.

Songez qu'à une existence
mouvementée s'ajoute une fin
originale, un ‘‘exeat”’ qu'aucun

n'avait encore
imaginé. . .

Une telle histoire a vraiment
de quoi émouvoir par d'incroy-
ables aventures et du merveil-
leux vécu. Les commentaires
vont naturellement leur train
ou — car il faut que tout aille
vite aujourd'hui — leur avion
Les dernières nouvelles : que
Loewenstein, sense valoir

“AUSTRALIA” '
EST AMARRE
DANS LE PORT

Le croiseur “Australia”, de la ma-

rine australienne, battant pavillon

du contre-amiral G. F. Hyde, est en-

tré dans le port de Montréal, hier

matin, venant de Porstmouth, Angle-

terre, et il visitera quinze autres

ponts avant d'arriver en Australie.

Le maire Houde et une foule nom-

breuse Vattendaient sur le quai. A-

près les compliments d'usage, le vi-

ce-amiral Hyde et ses principaux of-

ficiers se rendirent à l'hôtel de ville,

où eut lieu Ia réception officielle.

Tout un programme a été élaboré

pour le temps de la visite ici des

marins australiens.

“NE LE TUE PAS "”e
Ottawa. 11 — Le procès d’Henri

Cousineau, accusé de tentative de

meurtre sur Alexander McKay, se

poursuit au milieu de sensations di-

verses. Alors que Cousineau s'ap-

prêtait à tirer sur MeKay, sa fem-

me s'écria: “Non, ne le tue pas!”

 

 $100,000,000, avait perdu 560.-
000,000 dans les trois semai-
nes précédant sa mort, et que. 
[rait bien pu être

000 à S15,060,000, ne contri
ront pas peu à rendre sa fin
d'autant plus mystérieuse.

Muurtre ou suicide?
La deuxième théorie a

avancée la première et longuv
ment débattue. Elle demeure
sans solution. L'Autorite Nour
celle a déjà publié une dépeche
portant que Loewenstein au-

empoisonné
par des associées en
anxieux de n'être pas entrai-
nés dans sa ruine. s'il vivait,

se-cou.
En attendant qu'on trouve lu

réponse désirée à l’une ou l'au-
tre de ces deux questions, j'en-
tends discuter autour de moi
un probleme: ce financier était-
il heureux? Ma foi. je n’en sais
rien: et je vais même vous fai-
re un aveu: cela m'est tout à
fait égal.
Une autre question me pa-

raît plus intéressante: un Ké-
nie du genre de ce spéculateur
a-t-il de l'intérêt pour la so-
ciété?…. Là je suis tenté de ré-
pondre: oui. les’ créateurs de
grosses affaires sont. dans no-
tre modernité. des ferments né-
cessaires. Ils organisent, ils re-
muent des gens. Ils essaient,
ils vont au-devant de l'avenir,
ils font vivre.

Finalement, qui en profite ?
C'est cet être vague, épars, bien
réel pourtant et vivant qui
s'appelle Monsieur Tout le
Monde. Loewenstein, par ex-
emple, organisait. pour ses
spéculations, des fabriques de
soie artificielle, Eh bien, fina-
lement, au bout du compte et
des comptes, cette entreprise se
traduisait par du travail, des
bas, des foulards, de l'activité,
des rabes, des cravates, des ob-
jets utiles.  été enregistrés depuis. Il n'est pas dit du tout, lors.

!

somme toute, il ne ‘laisserait’.

pas à sa veuve plus de S10.000,-° ANGLAISES ET LES

ets,

affaires

LES SUFFRAGISTES

FEMMES DU QUÉBEC

Miie Tiola Saint-Jean. présidente

fe T'Aance Canadienne pour le vo-

te des femmes du Quebec, nous fait

«part dune communication qu'elle a

reçue de la seerétaire-gencrale de

In branch. femimne du British
, Commeonsweuth, qui c'est réuni en

Hatilot lernir, La cinquième résu-

lution ade ptee par cette convention

se lit (tradu-tion française faite

iconnaissant ses habitudes Cas| par cLe-même) comme suit:

| “Considérant que sauf les femmes
jdu Mexique, les femmes de la pro-

| vince de Québec son: les seules fem-

mes du ¢ ntinent de l'Amérique du

Nord, qui ne jouissent pas des droits
politiques égaux avec les hommes,

tette conférence de la ligue du Brit-

lish Commonwealth émet le voeu

que la législature provinciale ‘‘dé-
bluie” cet anachronisme dans le plus

bref délai.”

Le terme “déblaie”, accolé avec

“anachronisme”, est ici employé

peur le moins de curieuse façon.

Quel en est au juste le sens? Les
suffragistes anglaises font-elles de

l’ironie aux dépens de nus gouver-

nants?

C'est possible. . .

OBSERVATOR

     

qu'on réfléchit à la cascade des
choses, que le apéculateur ne
soit pas, peut-être par ricochet
et sans le vouloir, l’homme le
plus utile...... et nous n'avons
pas assez de ces hommes dans
le Québec.

Tout cela n'empêche pas de
philosopher lorsqu'un de ces
bolides. après avoir éclairé le
ciel, fait, dans la mer et dans
l’éternité, avec bruit, son plon-
geon, final.

QUASIMODO 
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Trois sentiers firent face aux
alpinistes—trois chemins pos-
sibles qui leur permettraient

d'approcher le Pie de Granit.

Trois montagnards d’expérien-

ce du service forestier discute-

rent les possibilités de chacun

des sentiers. Trois essais dé-

montrèrent qu’aucun ne per-
meitrait d'avancer. A 300

pieds du sommet, ils en étaient
aussi éloignés que s'ils avaient

été dans le centre de la ville de

Londres.
En face des grimpeurs, il! y

avait une étendue de falaises

escarpées ininterrompues ot

impraticables, C’étaient les
murs qui avaient arrêté les

essais précédents pour attein-
dre le sommet de la plus haute
montagne du Montana. On

avait organisé plusieurs expedi-

tions pourcette entreprise dan-

gereuse. Les meilleurs alpinis-
tes de l’ouest avaient épuisd

toutes leurs ressources et n'a-

vaient pu atteindre leur but Le

pic semblait inaccessible.

Après leur défaite au bout

des trois sentiers, les trois hom-

mes tinrent conseil. Elers

Koch était déterminé à attein-

dre son but. Koch est l'assis-

tant forestier du district de cet-

te partie du domaine national.

Le seul argument qu'il pouvait

comprendre était qu'il avait re-

çu l’ordre du gouvernement
d’escalader le pic de Granite.

“Ie seul procédé à suivre, l’o-
béissance. Chez les hommes

du service, la discussion est

inconnue, Ils vont où on les

envoie.

Les compagnons de Koeh e-

taient deux surintendants de

la forêt: R. T. Ferguson et J.

T. Witham, également décidés

à atteindre le sommet. L'idée

de retourner pour donner un|

alibi ou une explication ne leur

vint même pas à l'esprit. Ex-

pliquer leur insuccès ne fait

pas partie de l'entraînement

d’un homme de la forêt. 1

faut apporter des résultats.

OBLIGES DE BATTRE EN
RETRAITE

Cette fois, les trois monta-

gnais durent reculer devant ces

trois sentiers. En reculant,ils

arrivèrent à un point élevé

d'où ils purent observer la fa-

laise, a travers des lunettes.

“Nous regardâmes chaque

pouce de la falaise, me dit

Ferguson. Nous fimes l’ana-

lyse de chaque point qui pou-

vait nous offrir le moindre ap-

pui. Mais chaqueoffre fut re-

jetée sans discussion, à cause

d’obstacles insurmontables.

“Une étude sérieuse nous

montra un canal qui pouvait

offrir quelque possibilité. C’é-

tait une fissure comme une che-

minée. Même là, la chance é-

tait petite, car la fissure sem-

blait mener nulle part hormis

le sommetd’une aiguille à quel-

que distance. D'où nous étions.

l'élévation semblait plus escar-

pée sur le côté opposé que sur

notre côté, et celui-ci était as-

sez escarpé pour les plus exi-

geants.

“La chance n’était pas gran-

de, mais nous décidâmes de la

tenter. I! n’y avait pas d’au-

tre chose à faire. Tout autre

chemin que celui-ci nous était

hermétiquement fermé.”

Ce sentier apporta aux

grimpeurs une agréable sur-

prise. Le sommet du promon-

toire atteint après beaucoup de

travail, révéla une cornich-

plus basse d’une atteinte facile

et qui permettait de s'approcher

du but convoité. Le trio re-

prit courage.

QUELQUES PIEDS
COMPTENT

ou

Ici, on doit se rendre compte

que les surprises agréables sont

relatives. L'automobiliste gron-

de s’il rencontre vingt-cinq

pieds de mauvais chemin sus

une longueur de 200 milles de

route. Les alpinistes s'en-

housiasment s’ils rencontrent

25 verges de bon chemin dans

une journée d'exploration. C’est

pourcette raison que les fores-

tiers se réjouirent à la pers-

pective de T5 pieds qui repré-

sentaient le voyage le plus fa-

rile de toute lu journée.

Mais ce bon chemin les ame-

na à la crête d'une montagne

où leur enthousiasme reçut ui

choc. À ce point, le trio ren-

contra une falaise  exagérée

jui bloquait tout progrès. A.

arés avoir cherché, il n’y eur

plus qu'une chose à faire. dé-

rringoler à la surface du pré-

ipice.

Le seul chemin possible £-

tait la surface de la montagne.

‘e lon: d'un canal marqué d’une

’revasse qui n'offrait meme

pas d'appui. Une glissade du

pied pouvait entraîner Une

chute de 2.000 pieds — pres-

que les deux-cinquièmes d'un

mille — sur les rochers du æla-|
cier Granite.

“Pour uugmenter les diffi-

cultés, dit Ferguson, i! y avait

une couche de neige fondue qui

s'était gelée. Cela rendait plus

glissants les endroits où on

pouvait placer le pied, et fut

une des parties Jes plus ardues

de l'expédition. Vous pouve-

croire que nous allions lente-

ment.

PERILS

Un progrès lent amena los

montagnards à 150 pieds au-

dessous du sommet. Cinquan-

te verges ne forment pas une

grande distance mais cette fois

elles entrainaient les plus gra-
ves périls d'un voyage hasar-

deux depuis le commencement.

Toutes les autres difficultés —

qui avaient été très nombreu-

ses — se répétèrent d'une ma-
nière concentrée dans cette

dernière phase de l'ascension.

Le trio grimpa un pied à la

fois. Plus d’une fois, ils fu-

rent forcés de redescendre a-

près avoir découvert que la

route choisie ne leur permet-

tait plus d'avancer. Le sen-

tier fut changé plusieurs fois à
cause de difficultés insurmon-
tables. A plusieurs endroits
Witham dut se servir des épau-

les de ses compagnons pourat-
teindre des escarpements qu’il

ne pouvait atteindre autre-

ment. Après avoir grimpé

sur cette échelle humaine, il ti-
rait les autres au moyen d'un

câble.
A un endroit les hardis

voyageurs trouvèrent leur che-

min obstrué par une roche qui

semblait leur fermer le chemin

complètement sur le sentier é-

troit où ils avaient eu beaucoup
de misère à se frayer un che-

min. La roche couvrait tout

‘e sentier et bloquait tout pas-

sage jusqu’au moment où un

du trio prit une chance. Se
xnchant en arrière jusqu'a

perdre l'équilibre, ce héros in-

:onnu s'occupa énergiquement

à trouver un point de repaire
invisible de l’autre côté de cet-

te obstruction. Se balançant
sur ces rochers dangereux, et

sans savoir s'il trouverait un

point de repaire le grimpeur fit

face à un danger menaçant a-
vec une chance de tomber dans

le vide.

CRAMPONNE AU-DESSUS
DU VIDE

Le fait que le forestier se cram-

ponna jusqu’à ce qu’il eut

i

$1.05 la livre.
Essayez-le.

trouvé une prise prévint une

vraie tragédie. Ayant trouvé

un soutien, ilrampa autour de

la roche ef fut suivi des autres

montagnarls qu'il aida. Le

passage étroit fut cause que lu

vitre d’une montre fut cassée.

mais l’entreprise ne fut pas a-
bandonnée..

Un progrès constant amena

‘es grimpeurs à un point direc-

tement au-dessous du sommet

du pinacle. à trente pieds de

le leur but. De ce point, ils

pouvaient lancer des pierres

sur le sommet. comme messa-

vers des êtres humains.

Meme alors, les difficultés

n'étaient pas finies, dit Fergu-

son. La route se continua ex-

trémement ardue, et nous fü-

mes forcés de retourner en ar-

rière jusqu’au bord du précipi-

ce avant de trouver une route

qui nous permettait d'avancer.

La persévérance nous fit dé-

couvrir une cheminée abrupte

et rugueuse qui nous amena

| directement au sommet — nous

fûmes les premiers hommes à

! conquérir le pic de Granit.

LE PIC EST PROTEGE

Le pic est le roi de la chaîne
de Granit et s'élève à 12,842

pieds. |Des neiges perpétuel-

les et des glaciers gigantesques

l'entourent pour le défendre

contre l'invasion des hommes.

Du point le plus avancé il y a

un trajet de deux jours extrê-

mement difficile avant que

l'explorateur puisse commen-

cer la véritable ascension de

la montagne elle-même. Des

pierres roulantes le long du

pic compliquent l'ascension, et

il y a toujours le danger que le

premier ascensionniste fasse

descendre des pierres qui peu-
vent blesser ceux qui le sui-

vent ‘En revenant du som-

met. raconte Ferguson. nous
vîmes que la descente était en-

core plus dangereuse que l'as-

cension. Nous dûmes nous ser-

vir de câbles plus fréquemment

et nous primes plus de temps à

descendre que nous n’en avions

pfis pour monter jusqu'au som-

met du pinacle”.

Dans cette situation, les

grimpeurs furent contents de

trouver les pierres avec les-

iuelles ils avaient marqué !2

zhemin de leur ascension. Ca-

la leur sauva beaucoup de
temps, Plusieurs des pires en-
droits leur apparurent absolu-

mentdifférents de ce qu’ils les
waient vus en montant. Et

<j les forestiers ne les avaient

pas marqués en montant. ils

auraient entrepris avec une ex-|

trême répugnance de les repas-
ser dans leur trajet en descen-

dant.

 

Elle et lui!

—Voyons, Adèle, je ne peux pas

dire que tu es sortie: on t'entend

d'en bas.
—Dis-leur à ces imbéciles que tu

m'as obligée de sortir. . . de mon

caractère.  
nr”

TRAINS

SPECIAUX 28 août

MOISSONNEURS
DEMANDES

dans le Manitoba,

Un demi-cent par

: 1.00 p.m. et 9,00 p.m.

Edmonton, Tannis, CalgaryetMacLeod.

"SALADA”
Trois variétés;—Vert, Noir et Mélangé; 75c. à

En vente chez tous les épiciers.

LE TRANSPORT
DES MOISSONNEURS

DANS L’OUEST

l'es autorités du Pucifique Cana-
dien, en vue de la prochaine récol-

te duns l'Ouest. ont pris les dis-

positions nécessaires pour transpor-

ter, avec toute la rélérité possible,

los moissonneurs qui, au nombre de

44,000 quitteront l’Est peur aider

aux travaux de la plus forte mois-

son que l’on aura encore vue au
Canada, du moins si l'on en juge

par les perspectives actuelles. La

nremière excursion de muisson-

neurs quittera le district de Québec

te 14 août, le prix de passage des
stations du Québec et de l’Ontario

étant fixé à SI5 et des loealités
du Nouveau-Brunswick, St-Jean,

etc. à S20 jusqu'à Winnipeg, plus

un demi-centin par mille additionnel!

peur tous les endroits à l'ouest, au

Manitoba, en Saskatchewan et en

Alberta. y compris Edmonton, Cai-

gary et Macleod.

Tous les convois de moissonneurs

seront dirigés vers Winnipeg, lieu

de ralliement, et de la des trains

les transporteront rapidement vers
les localités où leur aide sera requi-

se.
Les prix de passage pour le re-

tour ont été fixés à $20 de Winni-

peg aux stations de "Ontario et du
Québec et à $25 jusqu'au Nouveau-
Brunswick, plus un demi-centin du

mille des endroits situés à l'ouest
de Winnipeg. Les excursionnistes,

dans le Québec, Staynerville et à
l'ouest; des stations du district d’Al-

goma, Sudbury, et à l’est, MacTier
et au nord; des stations du distriet

d'Ontario, des subdivisions de Belle-
ville, Oshawa (y compris Toronto)

Kingston, Havelock, Peterboro (y

  
 
 

recevra jusqu’à midi (heure avan-

cée), le jeudi 16 août 1928, des sou-

missions pour la construction d’une

allonge à l'édifice de détention, au

Parc Savard, Québec, P. Q., lesquel-

les soumissions devront étre cache-

tées, adressées au soussigné, et por-

ter sur l'enveloppe, en sus de 'adres-

se, les mots: “Soumission pour nou-

velle allonge, édifice de détention,

Parc Savard, Québec, P. Q.”

On peut consulter les plans et de-

vis et se procurer des formules de

soumission ai.x bureaux de l’Archi-

tecte en Chef, du ministère des Tra-

vaux publics, Ottawa, et du commis
des Travaux, ministère des Travaux

publics, édifice des douanes, Québec,

P.Q.

On peut se procurer des tracés
bleus (blue prints) au bureau de

l’Architecte en chef, ministère des
Travaux publics, en fournissant un

chèque accepté pour la somme de

$20.00, payableä l’ordre du Minis-
tre des Travaux publics, lequel chè-

que sera remis au soumissionnaire
s'il soumet une soumission réguliè-

re.
On ne tiendra compte que des sou-

missions faites sur les formules

fournies par le ministère conformé-

mont aux conditions tnentionnées

dans lesdites formules,
Un chèque égal à 10 p. 100 du

montant de la soumission fait à
l'ordre du ministre des Travaux
publics et accepté par une banque

à charte, devra accompagner chaque

soumission. On acceptera aussi com-

me garantie des bons du Dominion

du Canada ou des bons de la com-

pagnie du chemin de fer National-

Canadien, ou des bons et un chéque,
si c’est nécessaire, pour compléter

le montant.
Par ordre,

S. E. O'BRIEN,

Secrétaire

Ministére des Travaux publics,

Ottawa, le ler aoGt 1928. |

JUSQU’A WINNIPEG
plus un demi-cent par mille pour tous les endroits au-delà

la Saskatchewan, l'Alberta, jusqu’à

mille jusqu'd Winnipeg plus $20.00 de
là au point de départ.

DATES DE DEPART — 14 et 28 AOÛT
Des endroits de la Province de Québec, à partir de Lévis, Québec et à l'ouest jusqu’à

St-Andrews East, Lachute et La Reine.

Départ de Montréal (Gare Bonaventure) Heure’ normale de l’est.

14 août: 12.01 (minuit 13 août), 8.45 a.m., 1.00 p.m. et 9.00 p.m.

 

 
Trains directs —Wagons-Colons confortables.

Voitures résorvées pour les femmes.
‘

   plus éloigné dans l'oues
plus rappro
Gare Bonaventure, du Tunnel, de

ché pour billets et renseignements.

Prenez votre billet pour Winnipeg pur le Canadien National, même si vous allez à un endroit
t, situé sur le Canadien National ou non. Adreazez-vous à l'agent le

Burcau des Billets en Ville: 384 rue St-Jacques,
1a rue Ste-Catherine Est, St-Henri et Pointe St-Charies.
Téléphone MAin 4731, 

Le ministère des Travaux publics)

fixées comme suit:
Los 10 et 17 uoût des stations du

Nouveau-Brunswick. les 14 et 28
aout, des stations du district de
Québec, Dalhousie Mills, Laberge,

Rigaud, Lachute et à l'est: les 21 et

31 août, de toutes les stutiens da
district de Québec, de l’Ontario et

da seulement), St-Thomas, Port

Burwell, St. Mary's, Listowell, Wai-
kertown, Elora, Owen Sound, Oran-
geville et Tpswater, aussi des sta-

tions échelonnées entre Toronto et
Bolton; des stations du réseau de
Grande-Rivière et du chemin de

fer Lac Erié et Northern.

 

 

Ei n'y a pas
de mystère
dans cela

Certuines personnes s’ima
rine* qu'il est compliqué
fe faire un appel à Longue
Distance.

En réalité c’est si simple!

Votre téléphoniste vous rac-
cordera avec certains en-
droits rapprochés dont les
noms 5£> énumérés aux
premières pages de l'annu-
aire. Si vous ne connaissez
pas le numéro, demandez
“Information”.

En appelant des endroits
p'us éloignés demandez
“Longue Distance”. Donnez-
lui votre numéro de télé-
phone, votre nom, le nom de
a ville que vous désirez at-
teindre, le numéro du poste
éloigné, si vous le suvez. Si
vous l'ignorez “Informa-
tion” le cherchera pour
vous.

Les téléphonistes sont tou-
jours courtoises et à votre
service, et l’expérience fera
de vous un adeple de ce ma-
gnifique service.

Pourquoi n'en pas faire
d'essais

 

920

2RE
Le ministère des Travaux publics

recevra jusqu’à midi (heure avan-

cée), le mercredi 15 août 1928, des

soumissions pour la iourniture et la

pose de conduits et de garnitures

électriques, dans le vieil entrepôt de

vérification, à Montréal, P. Q., les-

quelles soumissions devront être ca-

chetées, adressées au soussigné, et
porter sur l'enveloppe, en sus de l'a-

dresse, les muts: “Soumission pour

des conduits et garnitures électri-
ques, Montréal, P. Q.”

On peut consulter les plans et les

devis et se procurer des formules de

soumission aux bureaux de l’Archi-

tecte en Chef, du ministère des Tra-

vaux publies, Ottawa, et du surinten-

dant, ministère des Travaux publies,

196 rue Saint-Paul Ouest, Montréal,

P. Q.

On ne tiendra compte que des sou-

missions faites sur les formules four-

nies par le ministère conformément

aux conditions mentionnées dans les-

dites formules.

Un chèque égal à 10 p. 100 du

montant de la soumission, fait à l’or-

dre du ministre des Travaux publics

et accepté par une banque à charte,

devra accompagner chaque soumis-

sion. On acceptera aussi comme ga-

rantie des bons du Dominion du Co-

nada ou drs bons de la compagnie du

chemin de fer National-Canadien, ou

des bons et un chèque, si c’est néces-

saire pour compléter le montant.

Par ordre,,

S. E. O'BRIEN,

Ministère des Travaux publics,
  
I
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Secrétaire.

BUREAU :
LAne, 1152-3 °

RESIDENCE :
ATL. 1430

JOS. B. BERARD
AVOCAT

40, NOTRE-DAME EST, MONTRISN 1.

 

RODOLPHE BEDARD
EX PERT-COMPTABLE

Membre de la Société des Comptables

Agrees du Caneds, CA.

Membre de :Tnstitut des Comptables

et Auditeurs de la Province de

Québec, L. I. C.

Canada Typewriter
Exchange & Supply Co.

CLAVIGRAPHES
et Machines pour écrire et proc
téger les chèques, acufs, re-
‘oustruits et d'occasion de tou.
tes le marques et prix,
Chagque machine est garantie,

 

Nous vendons, échanseons, lou-
ons, réparons n'importe quelle

inurque de clavigraphos.

 

Spécialité de Réparations zénd.
pales et Inspaction  tiensuelle,
Beprésentée par J.-F. Armand.

22 RUE SAINT-JACQUES
‘Tél. HArbour 6968
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JULES FERLAND
S.USBIC ADICES

Agence denmntique ennndicnne enrg.

Livres à vendre, à louer et À échnuxer

SPECIALITE: Pleeen de (théâtre et

monelogues

437 rue Duluth Est Montréal

  

Plan caropées Tél. Murenu

S150 ot plus, Barbour 4583
7;

HOTEL PLAZ:
ALEX JULIEN, Prop.

40-048, PLACE JACQUES-CARTIER
MON‘TIISAL

50 Chambres avec bains — \ l'épreuve
du feu — Livenrlé.

 

Avocats l’rocureurs

BERCOVITCH, de SOLA
& COHEN

Tél. M.Ain 5100-5101

 

260 RUE ST-JACQUES, Montréal

Tél. LAncaster 2440, Résidence:
Walnut 5210

LYON W. JACOBS, KC
AVOCAT ET SOLLICITEUR

Suite 701-702 R9 Craig Ouest
Power Building Montréal

 
  

ELLIOTT & DAVID
Henry J. Elliott, C.R.

Hon. L. A. David, C.R.
Secrétaire de la Province de Québec
Maurice Dugas, C.R., J.-P. Callaghan
AVOCATS ET SOLLICITEURS

Commissaires pour toutes les pro-
vinces. Terre-Neuve st les

Etats-Unh.
EDIFICE CANADA LIFE

Montréal, Canada.
1044, rue St-Denis, Montréal

DEEDOEDVeOa

LINIMENT

FORGEX

 

Enregistré

Ne contient ni poison, ni amme-

niaque.

DECONGESTIONNE LB

SYSTEME

Fait digparaître complètement nm

fatigue et le malnise causés
par la digestion, lâsre, la cons-
tipation ou le surmenage.

Fait revivre le bien-être ressenti

dans ln jeunesse, qui consiste À
se sentir frais, souple et léger en
tout temps.
Soulage le rhumatisme, et toute
fatigue, douleur, inflammation et
tumeur quelconque ainsi que kh
goitre et la constipation.
Idéa! pour affermir et reposer les
pieds. .
Redonne aux tissus et aux chaire

la souplesse et la fermeté.
Spécialement recommandé aux

Dames -
No 12407 Loi des Médicaments

brevetés ou “Propristary”
Préparé par

FORGEX LINIMENT
MANUFACTURER

Enregistré

2056, rue Berri, MONTREAL
En vente chez DUPUIS FRERES
Ltée; E. ETHIER, Pharmaelea,

1848, Notre-Dame Quest  
 

Le journal “L'Autorité Nouvelle”

faisant affaires sous la raison so-

cial “L’Autorité Co.”, a ses bureaux

de rédaction et d'administration ao
No 74, rue Saint-Jacques, Montréal,
il est imprimé à L'Eclaireur Ine,

   

 

  

         

 

Ottawa, le 28 juillet 1928.

REGIMENTS Poruraiges CANADIENS

 

Les Grenadiers de la Garde
du Canada
Les Gardes *
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LE TOMBEAU DE CONFUCIUS
Fidèle à ses gloires nationales, lu

Chine honore encore d'un véritable
culte un philosophe qui naquit en

l'an 651 avant notre ére, et qui a-
vait nom Kaung-fou-tseu ou Doc-

teur Koung, dont les Européens ont

fait Confucius.
Et c’est là un nom qu'il convient

de retenir, car la religion fondée
par ce sage compte plus de 400 mil-

lions de fidèles, répartis surtout en
Chine, mais aussi dans les pays voi-

sins: Japon, Corée, Indochine,
Nous exposcrons très sommaire-

ment les principes du “confugianis-
me”, I enseigne aux hommes de
s'aimer les uns les autres, tout en
respectant les autorités naturelles.

Et c’est à lui que les Chinois sont
redevables du profond respect que
les enfants, méme âgés, témoignent

à leurs pères, principe sur lequel est

basée la société chinoise.
H enseigne encore à honorer les

mes des ancêtres, et c’est ainsi que
l'on voit les Chinois, à quelques
classes qu'ils appartiennent offrir
des sacrifices à la mémoire d'uncé-

tres morts depuis des siècles,
Confucius était de sang royal, ses

afeux avaient régné sur une partie  
 

de in Chine en l'an 1134 avant J.-C.
Ce fut, si l'on en croit ses histo-
riens, un enfant prodige.

A lige de dix ans il avait déjà
acquis une telle réputation d’intelli-
gence et de savoir que le roi régnait
sur sa province natale en fit son
ministre!

Mais il ee retira bientôt dans Ia
sulitude et se plongea dans l'étude
de la philosophie et des sciences.
Plus tard, tous les souverains qui
se partageuient alors la Chine l’up-
pelèrent à tour de rôle à leur cour
pour profiter de ses enseignements.

1! mourut en Van 479, à l’âge de
73 uns, laissant aux 3,000 disciples

qu’il avait formés le soin de répan-
dre ses doctrines,

les Chinois ont conservé pieuse-

ment sa maison natale et su tombe
en les entourant d'un vaste domnine
qui appartient à ses descendants di-
tects, qui portent le titre de princes.

Chaque année, des milliers de
pèlerins, venus de tous les coins de
In vaste Chine, ainsi que des pays
avoisinants, vont se prosterner de-

vant ces antiques édifices el y of.

frir des sacrifices.

2)OdOVee(ame()SerenerNVeerOS

(®jens et chats

Us vivent comme chiens et- chats;

cette haine est devenue proverbiate.
Cependant; à ce fait reconnu, on don-
ne rarement une explication, 1 ex
iste bien une légende, qui n'est pas

d’ailleurs une explication. Au temps
jadis — il s’ugit de la préhistoire —

un chien aurait rencontré un chat
faisant le gros dos. Le chien au-

rait dit au félin: “Bonjour, chu-

mean". Blessé au vif, le chat au-
rait voué une haine mortelle au

chien et l'aurait transmise à sa des-

cendance. I s'agit ka d'un mot

amusant, Voilà tout,

Le chat possède une parenté qui

n’est pas précisément amie du chien.
Le Léopord, la panthère veulent au

chien mal de mort. Ceux qui ont
chassé, voyagé en Afrique savent
combien le Léopard est adroit pour

s'emparer sournoisement du chien,
qu'il enlève même dans le voisinage
immédiat de son propriétaire. Tous

les epécimens de la ruce féline ont
une ressemblance très grande en-

tre eux! Or, il est très naturel, que

de chien, qui jugent surtout par l’o-
deur se rappelle les parcils du chat

lorsqu'il voit le moins féroce des fé-
lins. Sans doute le chat n’a jamais

 

[rien fait au chien, maie, quand celui-

lei rencontre celui-là, il se dit:
“Toi-même ne m'a fait aucun ma!,
mais tes grands frères!”

“
L'Auto du virtuose

Le senor Barbosa de Itatiba, dont

les concerts viennent d'enthousias-
mer les mélomanes de Rio de Janci-

ro est un pianiste éminent. ;

C’est en même temps un pianiste

exigeant. .
Le senor Barbosa de Itatiba ne

joue que sur un seul et même pia-

no, que sur son piano.

Ce piano, il l’emmène partout avec
lui!

Au cours de la tournée qu’il vient

d’effectuer dans l'Etat de San-Pau-

lo, M. Barbosa de Itatiba a transpor-
té son piano — un piano A queue,

s'il-vous-plait — dans une auto spé-

cialement construite, dont la plate-

forme repose sur des galets d'a-
cier.

Le piano peut ainsi, sans être dé-
monté, être transporté directement

du véhicule dans la salle du con-

cert.

En certains endroits, où les sai-
les étaient trop exigues, ou bien où

elles n'éxistaïent pas, le musicien
s'est fuit entendre en plein air, ju-  

     

     

 

CIGA
DOUCES,

ché sur son automobile dont la car-

rosserie avait été enlevée.

Ce qui ne l'a pas empêché d'ub-

tenir un grand succès!

Inconsolable.

Dubidard vient de perdre sa fem-

me. I! pleure toutes les larmes de
son corps. Un de ses amis veut ab-

solument lui changer les idées. Il
l'invite à passer la soirée au music-

hall,
—Y penses-tu ? dit le veuf. Mon

deuil est trop récent.

—C'est bien. N’en parlons pas.

Et il se dispose à partir.

Dubidard le rappelle.
—C'est pour quand ?

—Pour tout de suite.
—Bon. J'y vais, pour te faire

plaisir. Mais je te préviens que je

ne m’amuserai pas!

Un jeûne de 28 jours

Lou Skuce, le caricaturiste, vient

de faire, pour raison de santé, un

jeûne de 28 jours. Cette épreuve

s’est passée sans difficultés. Le
premier et les trois derniers jours,
il a priae un peu de jus d'orange

dans de l'eau; le reste du temps, il

n’a absorbé que de l’eau pure. I

a perdu une trentaine de livres.

Conserves les “MAINS DE POKER”

empaquetées avec ica

TURRET
et échangez-les pour

des cadeaux utiles.

L’AUTORITE NOUVELLE, Montréal, 12 Aoiit 1928
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Un squelette de 30,000 ans.

 

apres un cablogramme du Dry

George .L. Collie, conservateur du}

Musée Logan, au college de Beloit,

Àcelui-ci aurait trouvé à FE] Cubira, en

Algérie, un autre squelette auquel

il attribue 30,000 ans d'existence.

Le Dr Collie cherche des preuves
à l'appui de sa théorie, d'après la-
quelle l'homme primitif serait ori-

ginaire de l’Afrique du Nord

 

 

De Tout pour Tous
c’est la devise de

LA SEMAINE

28 pages, grand format:

1 fr. 50
Rédaction et Administration

38, rue Gay-Lussac
PARIS (5e) 
 

 

 

D'a’pas ? Dar—pacey—

 

{
 

TAS-PAS DEJA VU TON CHEVAL FAVORI PRENDRE, DÈS LE DÉPARF,
UNÉ AVANCE QUI FAIT SI BIEN AUGURER DU SUCCES FINAL, QUE TU
NE PEUX REPRIMER UN SOURIRE DE SATISFACTION —

 
ET AU DEMI-MILLE, TU NAGES DANS
PLUS COMPLET -

LE CONTENTEMENT LE

 

 

 
Whit =
MAIS À LA FIN DE LA COURSE, TU PERDS TON AIR-AVEC TON PARI.    TAS-PAS ALORS ESSAYÉ UNE BLACK HORSE? C'EST PLUS

SÛR COMME RÉSULTAT.   
dites simplement  

C'est le cinquième squelette de ce IN
genre, qu’il a découvert. | ‘;
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TERRE
VERS LES TERRES NEUVES.

Que chacun sache ce qu’il peut faire et qu'il le fasse.
Si l'on ne peut agir, on peut aider, pousser, parler.
A force de crier, en se fait entendre. an suscite des
actes.

I. P. DUGRE, jésuite.

; Jamais, dans l’histoire de la colonisation, nous avons vu un
élan aussi général et aussi sérieux vers les terres neuves que de-
puis deux ou trois ans. Le mot d'ordre, dans toutela province, a
êté de rappeler aux travaux des champs tous ceux qui ont été dé-
tournés du sol durant la troublante période de la guerre.
; En tout premier lieu, il convient de signaler le zèle de nos
Journaux français qui ont fait une patriotique campagne en fa-
veur de la colonisation. Tous ont mis en pratique les paroles lapi-
daires du Révérend Père Dupré, jésuite: “Que chacun sache ce
; qu'il peut faire et qu'il le fasse. Si l'on ne peut agir, on peut
* aider, pousser, parler. A force de crier, on se fait entendre, on
“ suscite des actes.”

D'autre part, les missionnaires colonisateurs, les ingénieurs
du Ministère de la Colonisation, de même que les agents de coloni-
sation ct ceux des Terres de la Couronne, inspirés par une dirce-
tion aussi clairvoyante que patriotique et sage, ont rivalisé de zèle
pour attirer, aider, encourager et guider le mouvement colonisa-
teur dans les nouvelles régions à défricher.

Aussi il faut voir avec quel entrain les demandes de rensei-
gnements, de brochures et de cartes sont arrivées aux bureaux de
l'honorable Ministre dela Colonisation, des Mines et des Pêche-
ries. Dans l'espace de douze mois. à peine, au moins 100,000 bro-
chures et cartes ont été expédiées dans tous les coins de la pro-
vince de Québec, dans les Etats-Unis, dans l'Ouest canadien, en
Europe. ete.

Il est juste de dire que le généreux octroi de cinq millions de
dollars mis à la disposition de l'honorable ministre de la colonisa-
tion et les heureux amendements apportés à la loi, à la demande de
ce dernier, ont été pour une large part dans cette levée de bou-
cliers en faveur du retour à la terre. La loi de colonisation telle
qu'amendée, en 1920, a été de détacher du domaine forestier les
terres destinées à l'agriculture. On comprend qu'un des premiers
effets de cette loi a été de mettre les colons plus immédiatement
sous la protection del'honorable ministre de la Colonisation, ré-
forme si vivement désirée depuis si longtemps.

Entr'autres avantages offerts aux colons sérieux, signalons
l'obtention des Lettres-patentes d’un lot aussi vite qu’ils se sont
conformés aux conditions du billet de location.

Ajoutons qu'en vertu des mêmes règlements,le colon est obli-
gé de conserver sur son lot une certaine réserve forestière pour ses
propres besoins et ceux de ses descendants.

C’est, en somme, une loi prévoyante et sage.

LA COLONISATION DANS LES REGIONS DU LAC SAINT-
JEAN ET DE CHICOUTIMI

Il y a deux ans à peine, la jeu-
nesse catholique de la province
de Québec se réunissait en con-
grès à Chicoutimi. (Pendanttrois
ou quatre jours, des orateurs et
des publicistes en herbe discutè-
rent et pérorèrent à qui mieux
mieux sur !a colonisation et y ex-
posèrent des vues et des projets
tous plus ou moins pratiques, etc.
Ce qui ressortit de plus évident de
ce congrès, c’est que la plupart
des excursionnistes découvrirent,
dans le Nord de Québec, deux
belles régions de colonisation,
heureusement déjà connues et
recherchées des colons sérieux
au moment où ils les visitaient).

Le temps a marché depuis le
congrès de Chicoutimi. Rien n'a
été changé dans les méthodes de
défrichement. et cependant la co-
lonisation a continué de marcher
avec la même sage lenteur appa-
rente, mais avec le même entrain
et la mème sûreté d’action. (Car
on ne doit pas oublier que les pa-
roisses ne poussent pas comme
des champignons.)
En effet, durant l’année der-

nière, seulement, il s’est établi
213 nouvelles familles sur des
terres neuves dans ces deux ré-
gions. M. l'abbé Jean Bergeron,
missionnaire colonisaieur. fait re-
marquer, dans un récent rapport,
à l'honorable Ministre de la Colo-
nisation, des Mines et des Pêche-
ries, que la population des com-
tés du Lac Saint-Jean et de Chi-
coutimi s’est augmentée, en dix
ans, de près de 22,000 âmes. L’an
dernier seulement, il s’y est établi
huit nouvelles paroisses ou mis-
sions. On prévoit, pourl'été pro-
chain, l’arrivée d'un grand nom-
bre de colons dans les centres
nouveaux et récemment ouverts à
la colonisation. Mais qu'on ne
craigne pas:l'espace ne manquera
pas dans les régions du Lac Saint-
Jean et de Chicoutimi pour rece-
voir, pendant plusieurs années
encore tout le surplus de popu-
lation des vicilles paroisses, non-
seulement des alentours, mais
encore de toute la province.

Les nouveaux cantons, ou par-
ties de canton, ouverts à la colo-
nization sont les suivants: Dal-
mas. Proulx, Girard. DBeaudette,
Garnier, Déliste, Labrecque, Pel-
letier. Racine, Dolbeau, Parent,

POUR TOUS RENSEIGNEMENTS SUR LES LOTS A CONCE-
DER, S'ADRESSER AUX AC

M. AUGUSTE GAGNE,
l'éribenka, comté du lac St-Jean, P. Q.

Dumais, situés dans le comté du
lac Saint-Jean; et les cantons Si-
mard, Falardeau, Taché, Bégin,
Bourget, Otis, Dumas, Gagné et
Harvey situés dans le comté de
Chicoutimi.

Parmi les nouvelles paroisses
de colonisation citons: dans le
comté de Chicoutimi : Saint-
Honoré, fondée en 1910, et qui
comprend partie des cantons
Tremblay, Simard et Falardeau;
population: 1,000 ames. Saint-
Nazaire, fondée en 1908 et qui
comprend le canton de Taché:
population: 700 âmes. Saint-
Ambroise, fondée en 1903, qui
comprend partie du canton de
Bourget; population: 1.164 âmes.
St-Félix-d'Otis, fondée en 1900;
comprend le canton Otis; popu-
lation: 179 âmes, St-François-
d'Assise (Petit Saguenay), fondée
en 1918. Comprendle canton de
Dumas: population: 647 âmes.
St-Jean-L’Evangéliste (Mission)
fondée en 1919; comprend le can-
ton de Bégin: population: 360
âmes. Saint-Charles, (La Déchar-
#e) fondée en 1885. Comprend
partie du canton de Bourget; po-
puliation: 50 ames.

Dans le comté du lac Saint-
Jean: Ste-Jeanne-d'Arc, fondée
en 1929, comprend partie des
cantons de Dolbeau. de Dalmas
et de Proulx. Population: 525
ames, Notre-Dame-de-Lourdes-
de-Girardville, (Mission), fondée
en 1918. Comprend partie des
cantons de Girard et de Beaudet-
te. Population: 300 âmes. L'As-
cension, fondée en 1917. Com-
prend partie des cantons de Gar-
nier et de Délisle. Population:
708 ames. Saint-Michel-de-Mis-
tassini, fondé en 1895. Comprend
partie des cantons de Garnier et
de Delisle. Population: 708
imes. Saint-Michel-de-Mistassini.
fondée en 1895. Comprend partie
des cantons de Pelletier, de Raci-
ne, de Dolbeau et de Parent. Po-
pulation: 967 ames. Saint-Tho-
mas-Dydime, ( Mis=ion) fondée en
1921, Comprend partie des can-
tons de Girard et de Dumais. Po-
pulation: 251 dimes. St-Edouard-
de-Péribonka, fondée on 1903,
Comprend partie des cantons de
Dolbeau et de Dalmas. Fopula-
tion: 1,300 aimes.

JENTS DES TERRES:

M. J.-A. CLAVEAU,
Chicoutimi, comté de Chicoutimi, |. Q.

M. I'abbé JEAN BERGERON,
missionnäire culonisateur, Chicoutimi, l'A.

POUR DEMANDES DE BROCHURES, CARTES ET AUTRES
RENSEIGNEMENTS, S'ADRESSER:

L'HONORABLE J. E. PERRAULT,
Ministre de la Colonisation, des Mines et des Pêcheries, Québec.
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OUVERTURE
DES COURSES

DEDORVAL
Plus de cinq mille personnes ont

assisté, hier après-midi, à Dorval,
à l'ouverture du deuxième meeting
du “Dorval Jockey Club”. La piste
était boueuse et l'on ne pouvait s’at-
tendre à des temps rapides. Ceo
endant, le programme a été fort

intéressant.
“Superside” a remporté les hon-

neurs dans la première course. Gi-
rasol lui a disputé vivement la vic-
toire.
La deuxième course pour chevaux

de trois ans et plus nés au Canada
était sur une distance d'en mille.
Elle a uligné sept “pur sang”. Pla-
guer, conduit par le jockey Town-
row, à remporté cette épreuve, qui a
payé $7.20 pour un billet de $2.00.
Glacial a été le gagnant du troisié-
me départ et comme il était favori,
11 n'a payé que $2.85.
Le handicap de Lord Shaughnes-

sy sur une distance de 1 mille et un
seiziéme a été gagné par “Mint
Grass” qui a battu Seth’s Hope, le
favori. C’était là la plus importan-
te course de la journée et elle était
pour une bourse de $1,500. Après
la course, la coupe de lord Shaugh-
nessy a été officiellement présentée
à l'entraîneur de ‘“Mint Grass”.

lère course. bourse $700., 3 ans et
plus, 6 furlongs: Supersede, 109,
Scheffer, 8.00, 4.20, 325. Girasol,
108, Little 3.70, 3.60, Dr Hickman,
106, Ingersoll, 7.60.
Temps: 1:18.
Genial, Mericher, Dolly Bay, Mor-

crystal, Long Point, Gonwithim, ont

aussi couru.
2me course, $7700., 3ans et plus,

1 mille: Plaguer, 106, Townrow, 7.20,

4.25, 3.00. Grey of Dawn, 104, Jones,
4.00, 3.60. Auto da Fe, 91, Maclver,
7.660.
Temps: 1:49 3-5.
Pandora, Bikos, Lavana Fair Da-

venport ont aussi couru. .

Troisieme course, bourse “Alice

Brady”, $800. 2 ans, b% furlongs.

Glacial, 113, Schaefer, 2.85, 2.30,

2.55: Mainsheet, 109, Little, 2.50,

2.90; Mulatto, 108, Ingersoll, 3.65.

Temps: 1:12 3-5. Onkalchen, Gil-

ded Youth ont aussi couru.
4ème course, à réclamer, 3 ans

et plus, 6 furlongs: Myson, 114,

Schaefer, 7.25, 5.15, 3.50. Santa

Sweep, 995, Maciver, 4.10, 2.995.

A KEMILWORTH

lère course, b'% furlongs: Lady

Basil, 104, Stretton, 16.50, 6.80,

4.70, Shinning Light, 103, Brown,

4.15, 3.45 x-Valady, 100. Hamp-

ton, 6.55.
Temps: 1:08 1-5. .

Clutter, Lady Herbert, Applepie,

x-Jane Brooker ont aussi couru.

2me course, 512 furlongs: Hot

Pepper, 998, Coleman, 37.85, 11.40,

4.50. Torrence, 105, Gwynne, 3.40,

2.55, JJoyous, 104, Ponce, 2.80.

Temps: 1:07 3-5.
Temps: 1:07 3-5.

77JJHE uuDickq DDD, G67.20.M$"

Gymkhana, Bocaratone, Best

Spade, Maximus, Policeman Day

ont aussi couru

3me course, 1 mille et 770 verges.

— Sans Terre, 105, Hampton, 9.10,

5.20, 3.80: Gay Parisian, 104, Tho-

mas, 4.25, 3.25; Holpolloi, 104, Hor-

vath, «35. Temps: 1:46 1-5. Fleur

de Lis, Solidity, Downsview, Primed,

Duchess ont aussi couru. .

Ame course, 6 furlongs: High

Hope, 101, Gwynne, 13.75, 7.10, 5.00,

Cherokee Maid, 106, Ponce, 19.60,

12.05, x-Katherine W., 95, Coleman,

5.15.
Temps:
x-Biloxi,

by, Irfaneh, Sparus,

Heartache, Homewood

couru.
5me course, 1 mille et 70 verges.

Scimitar, 115, Brown, 3.45, 2.90. 2--

35. Sister Zoe, 100, Stretton, 4.55,

2.66. Prickly Heat, 109, Ponce, 2.

40. Temps: 1:432-5. Charles-H.

Polvo ont aussi couru.

A SARATOGA

1:13 1-5.
x-Capitol, Gad, Sun Ba-

Lucky Drift,
ont aussi

un mille et quart.

Spani#i Aster, 106, Watters, 6 i 1

54 2, 6 a 5. Alita Allen, 101,

Dejshak, 2 à 1, 4 à 5 .Friedjof Nan-

sen, 103, Palumbo, 8 à 5. ;

Temps: 2:09. Festic, Seat. War-

lord, Trieze, Great Hopes, Ring ont

aussi couru. .

Deuxième course, environ Z milles.

— aRabel, 140, Crawford, 11 à 10:

Saorstat, 148, Bostwick; General

Post, 150, Wolfe. Temps: 4:70, a-

Marvlander a aussi couræ. .

3me course, 7 furlongs: Tantivy,

107, Robertson, 6 à 1, 8 à 5, 3 à 5.

Misstep, 119, Garner, 1 à 3. Dis-

play, 125, Malben, 3 à 1. Temps:

1:25 2-5, Extreme, Knappsack, Boo,

Hot Spot ont aussi couru.

âme course, 6 furlongs. — Blue

Larkspur, 122, Pascuma, 5 a 2, 2a

5. Jack High, 122, Sande, 4 a 5, 1

lére course,

à 3. Temps: 1:133-5. Dr. Free-

land, Holiday, Soul of Honor, Chief

Executive, Bargello, Oessel-and,

Dail ont aussi couru.
Sme course, 1 mille et quart. —

Black Maria, 121, Fator, 34 2,1 a 3.

Chance Shot, 125, Sande, 1 à 6. a-

MONTREAL
TRIOMPHE

“DEREADING
Reading, 11. — Le Montréal a pris

une belle revanche sur le Reading,
en le battant deux fois, cet après-
midi. Dans la première partie, le
lanceur Sherrid l'a emporté eur

Welch. Hubbel e: Parks ont aus-
si été envoyés dans la boîte pour le

Reading. Les joueurs du Montréal
ont enregistré 15 coups sûrs, et

n’ont commis aucune erreur.
Sherid a été frappé pour 14 hits,

mais il a reçu un excellent support.

Dans la seconde joute. Bob

Shawkey a lancé pour le Royal et il

a tenu ses adversaires à cinq coups

sûrs. Le lanceur Parks a tenu le

Montréal à sept hits frappés en
temps opportun. La joute s'est ter-

minée par un score de 4 4 1 en fu-

veur du Royal

Première partie—

Montréal … … 110 450 100—13 13 0

Reading .. .. .240 000 100— 7 14 1

Batteries:  Sherrid et Daly,
Welch, Hubbell, Parks et leggett.

Deuxième partie-—
Montréal … … 201 000 1— 4 TO
Reading … … 000 100 0— 1 50

Batteries: Shawkey et Smith;

Parks et Lake.

LIGUE INTERNATIONALE
DOUBLE VICTOIRE DU

TORONTO
(Spécial à “L'Autorité Nouvelle”)
Jersey-City, 11.— Le Toronto a

battu le Jersey-City deux fois, cet
après-midi. par les scores respec-

tifs de 1 à 0 et de 5 à 4.

Première partie:—
Toronto .. .. 160 000 000— 1 9 0

Jersey-City . 000 000 0— 0 40
Batteries: Prudhomme et Styles;

Schoffner, Henderson et Head.

Deuxième partie:—
Toronto .. .. .003 002 O0— 5 61

Jersey-City . .200 020 0— 4 10 1

Jackson, Henderson, Higgins ct

Lesko.
BUFFALO BAT LE NEWARK

DTUX FOIS

(Spécial a “L’Autorité Nouvelle”)
Newark, 11.—L'équipe locale a

subi deux défaites coûteuses, cet a-

prés-midi, aux mains du Buffalo,
qui a gagné la premiére joute par

un score de 8 à 2 et la seconde par

6 à 0.
Première partie:—
Buffalo .. .. ..110 301 1i0— 8 16 0
Newark .. .. ..000 000 200— 2 60

Batterics: Ogden et Barnes;

Goldsmith, Reese c¢t Jenkins.

Deuxième partie:—
Buffalo .. .. 501 000 0— 6 110

Newark .. .. 000 000 0— 0 20

Batteries: Williams et Barnes;
Bagby, Brennan, Moore et Lee.

PARTIES REMISES

(Spécial à “L'Autorité Nouvelle")
Baltimore, 11—La pluie a for-

cé les arbitres à remettre à une

date ultérieure les deux parties que

devaient joue, aujoud'hui, le Balti-

more et le Rochester.

LIGUE NATIONALE
NEW-YORK BLANCHIT LE

PHILADELPHIE: 4a 0

(Spécial à l'Autorité Nouvelle)

New-York, 11 — Les Giants ont

terminé leur stage sur leur terrain,

en blanchissant le Philadelphie par

4 à 0.

Philadelphie....000000000 — 0 6 0

New-York.. .. 0.1030000x — 1 7 0

Bateries: Milligan, Benge et Le-

rian; Hubbel et Hogan.

BOSTON VICTORIEUX

(Spécial à l'Autorité Nouvelle)

défait les Dodgers par un score de

4 À 2, cet après-midi.

Boston.. … …001000102-—1 9 1

Brooklyn.. .. .. ..100000-000—2 3 2

Satteries: Greenfield et Taylor ;

Clark, Koupal et Henline.

CINCINNATTI BAT LE PITTS-

BURGH: 1 à O

(Spécial à l’Autorité Nouvelle)

Pittsburgh, 11 — J.es Reds de Cin-

cinnati, ont battu le Pittsburgh, cet

après-midi par un score de 1 à 0 a-

près douze manches de jeu:

 

 

Whiskery, 126, Maiden.
Temps: 2:06
Friars Hope a aussi couru. 
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COURSTECHNIQUE-Donne
une formation générale et pré-
pare des chefs.

COURS D'APPRENTISSAGE
isés en collaboration

avec l'industrie.

ad  
 

COURS DU JOUR
Du mardi 4 septembre à la eni-iuin

COURS DES MÉTIERS—Pré-

‘exercice d'un métier.

COURS SPÉCIAUX, OU ABRÉ-
GES—
spéciale de l'industrie.

Entrée le 4 voptombre.

COURS DU SOIR
Du mardi 2 octobre à ‘e fa mer

Prépare pour les diverses carrières de l’industrie.
te, « eu

encoyé gratuitement sur demande,

re les ouvriers compétents à

Prépare 3 une branche

étariat de l'Ecole.— Prosportus     

Brooklyn, 11 — Les Braves ont =

Cincinnati.... 000000000000—1 5 0

Pittsburg.. .. 000000000000—0 2 2

Batteries: Lucas et Pisinich; Gri-

mes et Hargreaves.

AUTRE DEFAITE DU ST-LOUIS

(Spécial à l'Autorité Nouvelle)

St-Louis 11 — Le St-Louis a subi

une nouvelle défaite, et cette fois-ci

par le Chicago, par un score de 5 à

Chicago. … … … 100004000—5 11 1

St-Louis.. .. .. 006010000—1 7 U

Batteries: Blake et Hartnett; John-

son et Wilson.

LIGUE AMÉRICAINE
NEW-YORK VAINQUEUR

I'HILADELPHIE
(Spécial à “L'Autorité Nouvelle”)

Boston, 11.—Le New-York a dé-

fait le Beston par un score de 5 a
2

New-York .. ..000 010 013— 5 15 |
Boston .. .. .. ..000 011 000— 2 8 2

Batteries: Hoyt et Bengough;

Macden, Simmons et Berry.
UNE AUTRE POUR LE

(Spécial 4 “L’Auterité Nouvelle”)
Philadelphie, 11.— Les Athletics

ont défait le Washington par un

score de 3 a 2.

Washington ..100 000 010— 2 8 0

Philadelphie ..000 000 012— 3 11 2
Batteries: Hadle et Ruel: Earn-

shaw. Grove et Cochrane.

DEETROIT VAINQUEUR

(Spécial à “L'Autorité Nouvelle")
Cleveland, 11—L’équipe locale a

subi un échec, cet après-midi, aux

mains du Détroit qui l'a vaineu par

un score de 10 à 4.
Détroit … … … 120 200 050—10 17 2

Cleveland .. ..000 100 003— 4 82
Batteries: Sorrell et Hargrave;

Shante. Bayne, Harder et Sewell.

ST-LOUIS BAT CHICAGO
(Spécial à “L'Autorité Nouvelle")

Chicago. 11.—Le St-Louis l’a em-

porté, cet après-midi, sur le White
Sox par un score de 4 à 2.

St-Louis .. .. ..002 000 011— 4 11 2
Chicago .. .. ..000 000 200— 2 62

Batteries: Gray, [Ogden et
Schang; Thomas, et Berg; Crouse.

LA BOXEAUX
OLYMPIADES

Amsterdam, 11 — Koosis de Hon.

grie, a gagné le championnat poids-

mouche aux jeux olympiques, en bat-

tant par les points, Appel, de Fran-

ce. Van Klaeveren, de Hollande, a

gagné le championnat poids-plume

en batant son adversaire de l’Argen-

tine, Peralta. Le combat fut furieux.

LA BICYCLETTE
Tout est prét pour la course en

bicycles aujourd'hui pour le tro-
phée de M. Roncari, propriétaire de

l'H-tel d'Italie. M. Quillicot, l'or-

ganisateur de l'épreuve s'est déciaré
tres satisfait du nombre d'inserip-

tions.

Voici l'heure à laquelle les cour-

-es passeront dans les villages sur le

mreours,

B heures 10, ont Viau, B15, S.-
Christophe; 8.22, Canton Bélanger:

3.10, S.-Martin; 8.40, Ste-Dorothée:

*.50, l’Abord-à-Plouffe ; 8,55: Car-

tiervilles 9.09, Bordeaux: 9.10,

Sourds-Muets.

M. Quillicot rapp-ile aux coureurs

L officiers d'être présents à 7 heu-
res 45. Le départ se fera à 8 heu-
seg, bean temps, mauvais temps,

A l'uvenir, les clubs devion* de-

munder les sanctions des courses

2a président de la Canadian Wheei-

man Association, M. H. Laveie, 719
Logan,

ee
* Hal HUIAR Litt Hl

ORPHEUM
Excellente troupe permanente

 

    

 

A la demande populaire

ALICE BRADY
DANS

“LADY ALONE”
Avec la troupe de l’Orpheum

esTTR

ETTRA

GRANDE REOUVERTURE

; DU

GAYETY
SEMAINE DU 20 AOUT

Attraction d'ouverture

La sensation du circuit du
burlesque

“WINE, WOMAN AND
SONG

Nous réservons actuellement

les billets pour toute la
saison

La vente den billeta commencera
an théâtre landi, 13 août 
 

La visite des Giants de New-

York, pilotés par le célèbre John J.

MeGraw, est après-midi au Stade et
attira sans doute la foule la plus
nombreuse encore vue à Montréal
pour une partie d’exhibition.

Les Giants sont à l'heure actuelle
à leur meilleur et le sensationnel ef-
fort qu'ils font depuis quelque

temps pour reconquérir la tête de la
Ligue Nationale, semble indiquer
qu'ils délogeront le Saint-Louis de

la première place. Les hommes

du gérant McGraw ont terminé leur

longue série dans l'est et partiront

ce soir de New-York, afin de venir

itiiiiitièkkeu shrdl Hhrdlu hrdlu hrdi
à Montréal. Ils repartiront d'ici di-

manche soir pour se rendre a Chica-
og, puis à Saint-Louis, Cincinnati et

à Pittsburgh, allant rencontrer les

clubs de tous ces endroits. Si les

Giants peuvent faire belle figure
pendant cette série, ilt seront re-

prardés comme les futurs champions

de la Ligue Nationale.

Contre l’Ahuntsic, cet après-midi,

les Giants auront leur alignement
régulier. Ils auront Terry, au pre-

mier, Cohen au second, Jackson à

l'arrêt-court, et Limdstrom au troi-
sième. O'Dou!, Routeh et Welsh se

ront les trois voltigeurs. O'Farreil
ou Cummings recevra. Le lanceur

n’est pas connu mais ce sera un ré-

gulier.

Rusty Yarnell, quoiqu'il ait été

cédé au Waterbury par le Montréal,
lancera dimanche contre les Giants.

Le club de l'Eastern League a en

effet permis 4 Yarnell de venir of-

ficier pour son ancienne équipe con-
tre le New-York. Scott sera le re-

ceveur. Red Smith ne peut venir,
devant remplacer Tom Daly, qui

s'est de nouveau blessé dernière-
ment. Le gérant Laperle, de l’A-

huntsic, n aussi renforcé son club
dans plusieurs départements.

La partie Gian:s-Ahuntsic com-
mencera à 4 heures précises. Elle
sera précédée d'une partie d'exhibi-

tion entre le Beaurivage et les

Chappies. Cette ‘première joute

commencera à 2 heures précises.

Elle ne sera que de sept manches.

Elle devra se terminer à 3.30 afin

de permettre aux Giants de donner

leur fameuse pratique, qui promet

d’être pratiquement aussi intéres-

safite que la partie elle-même.

Plusieurs invités spéciaux assis-

teront à la rencontre. Tous les of-

  

 

 

VOL. XIV — No 990.
 
 

 

 

CHANCE EXCETIONNELLE DE
VOIR LES NEW-YORK GIANTS

 

ficiers et les cadets de la frégate

H. M. S. Australia seront présents,

comme les invités de ln Montreal
Exhibition Company.

Les Giants sont arrivés à Mont-
réal ce matin à 3 heures. Ils repar-
tiront de la métropole à minuit. A-
fin de se rendre à la demande des
amateurs, les ptichets pour les bil-

lets réservés seront ouverts dès 9
heures du matin.  

CORNWALL
ST-ZOTIQUE

L'une des principales attractions

de la journée à Montréal, sera sans
contredit la grande poute de cros-

se entre le St-Zotique et le CoCrn-
wall au are Thornton, Saint-Henri.

Les visiteurs viendront ici avec l’une
des plus puissantes équipes qui aît
représenté Cornwall depuis des an-
nées dans le sport de la crosse, Ils

se heurteront toutefois à une formi-

“Vimites te nouseru stade d'un mlllion de dollars à Montréal”

DEUX PARTIES, DIMANCHE, LE 12 AOÛT 1928

Attraction principale

LES NEW-YORK GIANTS
(he gérant John J, MeGranw nn promis d'amener cl son

4

Ne manquez

 

régulière, jeunnt dun In ligue untionnle)

de voir toutes len famieunes Étoiles — Cohen, Llindx-
trom, Rounch, O'Doul, O'Farrell, Terry Juchaëun ¢t autres qui batnillent
ferme netuellement pour décrocher ln première pince daux ln ligue
Nationale,

Programme de I'aprés-midi

2 p.m.

7 innings.

4 p.m.

CHAPPIES vs BEAURIVAGE — Préliminaire,

NEW YORK GIANTS vs AHUNTSIC—Yarnall
lancera pour Ahuntsic.

PAS D'AUGMENTATION DES PRIX

Billets réxervén of de loges en vente netuellement chez Benson et
Hedges, 171 rue Stedncques, nu Metropolitan News Agency, 1260 rue
Peel, cher N.-E,
Stade. (Quvert A 9 a. m.)

li
te

ADMISSION :

$2.00

Desrochern, 3114 rue Saint-Denis,

(Taxe comprise) CoURSES D0RVAL (Heure avancée)

nua contrôles du 
LOOEOLAERSESEEEE

=
lère COURSE
245 P. M.

 

Billets d'admis.

sion en vente aux
Hôtels Windsor,
Mt-Royal, Queens

et à tous les ma-
gasins de Cigares

de S. Hyman, Ltd.

LES MEMBRES
du CLUB HOUSE
pourront se pro-

et à la piste après

cette heure.

11 AOÛT

18 AOÛT
eurer des billets DORVAL Pour trains régu-

au bureau, Ch. liers du C. P. R.
123, Hôtel Wind- JOCKEY Voir l'horaire.
sor jusqu'à midi CLUB

TRAINS: De la
gare Windsor di-

rectement à la
piste.

1.55 et 2.10 P.M.

(Heure avancée)
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AUTOMOBILES: Via le chemin de Lachine
Char spécial pour les membres du Club, ataché au

train de 2.10 P. M.
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dable équipe, car le Saint-Zotique,
piloté par Philippe Lalonde, s'est
préparé ferme et alignera une pha-

lange d'étoiles. On peut s'attendre
À une lutte serrée et passionnante.
Nul doute que lu population de St-
Henri se portera en foule au Parc

Thornton pour voir les deux équi-

pes rivales aux prises.

Voici quels seront les joueurs que

le publie verra aux prises dans une

partie de la ligne professionnelle.

Cornwall — Carpnter, Adams,

Sommerville, Charlie Degan, Am-

brose Degray, Contant, Dot Phelan,  Arthur Contant, Fillion, Thomas,

Thompson, White, Jacobs.

St-Zotique — Auger, Queves,
l'erey Langevin, Wattler, Cardinai,

pendant des années.

TROIS ORANDIURS DE

FLACONS :

Gros: - 40 onces $3.65

Moyens: 26 onces 2.55
Petits: - 10 onces 1.10 

La boisson la plus saine
Fabriqué à Berthierville, Qué.,

sous la surveillance du Gouver-

nement fédéral, rectifié quatre

fois et vieilli en entrepôt

Melchers Distillery Co., Limited - Montréal

 

Primeau, Philippe Lalonde, Léon

Bouliane, Pit Dussault, Jos. Des-

chênes, Norman Langevin, Perron,

Sauvé.

L'arbitre sera Johnny Brennan.

LE FORGEX
Avir. à tous ceux qui font du

sport où s’en vont en villégiatu-

re de se prémunir d’une bouteille

de liniment Forgex.

C'est un remède souverain con-

tre In fatigue, les douleurs, et

il vous débarrassera en plus de

votre surplus de graisse,

N'est-ce pas là la suprême am-

bition des sportsmen et des ci-

tadins en villégiature?
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~0n Jeune ecolier canadien

vole de victoire en victoire #
grand ebahissement

du monde entier aux
Jevx olym piques.

Les chevaux reviennent
.

> Montréal pour se moquer
parieurs

qui rient Jaune.

Wary,
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La marine
australienne

ressouf des
antipodes our

visiter Montre!
et Quebec une
premiere fois
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Ça va
Canada!  
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Le bruit court
ve le célebre

Newsy” Lalonde
revient jouer
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